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Association de solidarité avec le Nicaragua et El Salvador 

1200 Genève  ■ ccp 12 – 15 578 – 6 
 
 

Procès-verbal de l’Assemblée Générale du 22 mai 2019 
 
 
L’assemblée générale de l’Association de solidarité avec le Nicaragua et El Salvador a eu 
lieu le mercredi 22 mai 2019 à 18h30 au SIT à Genève. Neuf personnes présentes et 
plusieurs personnes se sont excusées. 
 
 
Partie et décisions statutaires : 
 
Le pv de l’AG du 7 mai 2018 a été accepté ! 
 
Le rapport des activités 2018 a été lu, commenté et ensuite approuvé ! Le rapport détaille 
nos différentes collaborations au niveau suisse (secrétariat Amérique centrale, jumelages 
Delémont – La Trinidad et Bienne – San Marcos, ALBA-Suiza, participation FGC, 
manifestations et soutiens internationalistes). Le rapport relate aussi les contacts soutenus 
avec le Nicaragua suite aux événements d’avril 2018 (manifestations concernant les 
institutions sociales INSS, répression et ensuite paralysie du Nicaragua et violences suite 
aux « tranques » dans tout le pays).  Nous avons contribué à l’édition de 4 bulletins-
électroniques très fournis sur la situation et à deux communiqués de presse affirmant notre 
soutien à une solution pacifique et négociée du conflit.   
 
Voir les documents et autres informations notre site web https://ans-ge.ch/ 
 
 Le rapport décrit nos contacts réguliers avec notre partenaire ODESAR ainsi que les 
paysans de La Dalia/Matagalpa dans le cadre de la phase II qui s’est terminée à fin 2018 et 
de l’extension prochaine de notre projet (3ème phase acceptée par la FGC). Il souligne aussi 
nos contacts et notre soutien à la Radio La Primerisima de Managua. Le maire de Genève, 
Rémy Pagani a été accompagné en février 2018 dans une visite de projets dans la région de 
Matagalpa/La Dalia/San Ramon et de Puerto Cabezas (Bilwi), il en est rentré enchanté ! Une 
petite délégation solidaire s’est rendue au Salvador en mars 2018 pour l’observation des 
élections législatives et municipales qui se sont soldées par une défaite du FMLN. 
 
Le rapport des comptes 2018, présenté par notre trésorier Nicolas Vernier et approuvé par le 
vérificateur Alain Riesen, a été accepté par l’assemblée. Les comptes laissent apparaître un 
gain de l’exercice 2018 de 3'840.05 et un capital de l’association de 40'370.30 au 31 
décembre 2018. L’assemblée a approuvé les comptes, déchargé le comité et le vérificateur 
aux comptes tout en les remerciant pour leur travail. 
 
Le comité a été reconduit avec : Philippe Sauvin en tant que président, Nicolas Vernier en 
tant que trésorier, Gérald Fioretta en tant que secrétaire et chargé du suivi de projet, Jean-
Christophe Berent en tant que second secrétaire responsable de notre site web et Alain 
Riesen en tant que réviseur aux comptes.  
 
Nous créons un groupe de travail pour réfléchir à un nouveau projet dans le cadre de notre 
engagement solidaire au Nicaragua et/ou au Salvador. 
 

http://www.ans-ge.ch/
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Nous n’avons plus de case postale mais l’adresse de l’ANS,  Association de solidarité 
Nicaragua – el Salvador est dorénavant simplement  1200 Genève :   le courrier postal est 
automatiquement dévié à  l’adresse du premier secrétaire. 
 
Nous décidons de refaire deux bulletins papiers de 4 pages A3 en 2019 pour continuer 
l’information à nos membres sur notre projet à Matagalpa, sur la situation au Nicaragua et au 
Salvador et les inviter à payer leur cotisation annuelle que l’AG fixe statutairement à 50 chf  
tenant compte ainsi du montant en vigueur depuis plusieurs années ! (ancien montant 60 chf 
selon les statuts de 1989). 
 
 
 
L’assemblée générale a ensuite discuté principalement de la situation actuelle au Nicaragua  
à une année des graves événements qui se sont déroulés de manière violente de fin avril 
2018 à juillet 2018 suite à l’annonce du gouvernement de réduire les retraites et d’augmenter 
les cotisations de l’INSS. 
 
Une discussion approfondie  s’est développée avec deux membres de l’Association ayant 
récemment visité le Nicaragua, spécialement Matagalpa. La  situation apparait désormais 
plus calme et le dialogue national devrait aboutir prochainement avec la libération de tous les 
« prisonniers politiques », une réforme électorale permettant des élections démocratiques 
peut-être anticipées et une relance de l’économie sans les sanctions programmées par  les 
USA et de l’UE contre le Nicaragua. Mais la société reste profondément divisée : au niveau 
des familles, des quartiers, des centres de travail ou d’étude. Les centaines de victimes de 
part et d’autre, la violence de la répression incompréhensible de la part de la police ou celle 
des « tranquistas » qui ont paralysé le pays pendant plusieurs semaines laisseront des 
traces pendant longtemps, surtout s’il s’avère difficile de rendre justice pour tous les morts. 
L’intervention extérieur de Trump et de l’UE si elle renforce les revendications de 
l’opposition, n’apparait pas légitime aux yeux d’une majorité du peuple dans un pays qui 
s’est battu depuis Sandino contre l’intervention étrangère.  
Reste les problèmes de fonds qui au début des événements d’avril 2018 ont lancé dans la 
rue des centaines de milliers de manifestants : un gouvernement et un parti sandiniste 
agissant de manière bien trop autoritaire, qui doit donner place au débat et à la participation 
de la population ; une stratégie économique avec les grandes entreprises pour sortir le pays 
de la misère, qui n’a laissé que peu de ressources aux coopératives ou aux petites 
exploitations agricoles  et a engendré la corruption à grandes et petites échelles. Désormais 
les avancées sociales (éducation, santé, hôpitaux) et en infrastructures (routes) reconnues 
par tous ne peuvent qu’en partie légitimer la politique du gouvernement. Des réformes 
profondes sont attendues aussi par les militants et le peuple sandinistes. 
 
 
Nous avons également discuté des récentes déclarations d’Ignazio Cassis, chef du 
département des affaires étrangères au Conseil fédéral, selon lesquelles, entre autre,  la 
Suisse (DDC) se retirerait de l’Amérique latine pour se concentrer sur une coopération 
ciblant les pays d’où proviennent les flux de migrants (Afrique, etc). Nous souhaitons 
intervenir avec la FGC dans le débat pour s’opposer à cette vision réductrice de la 
coopération au développement. 
 
 
 
L’AG s’est terminée vers 21h 10 avec une verrée et un pic-nic ! 
 
Pour le pv, Philippe Sauvin, Gerald Fioretta 3 juin 2019 
 
 
 
 


